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Forts ‘avancez vers eux : & {cachans d'ailleurs que les trofs
Natiens Iroquoifes Supcrieures, {e font toujours bien trou-
vees de la Prote&tion qu'elles ont cy.devant reqié dudit
Seigneur Roy , il pluft 4 Sa Majefté de leur faire la
méme grace qu’a elles, en leur accordant cette méme Pro-
tedtion, & les recevant au nombre de fes fidelles Sujets,
demandans que les Traitez cy-devant faits tant par lefdites
Nations que par la leur, ayent méme force & vertu pour
celle ’Agnez , qui les a fequis de nous en fupplier avec
grande inftance ; ce qu'elle auroit fait elle-méme par le
moyen de fes Ambaffadeurs, fi pour eux elle n’avoit appre-
hendé un mauvais traitement de noftre part, ratifiant de
la leur tous lefdits Traitez en tous leurs points & articles,
dont leGure lear a efté faite en Langue Iroquoife, par
Joleph Marie Chaumonot , Preftre & Religieux de la Com-
pagnie de JESU§, Ajoiitans en outre 4 touslefdits Articles,
quils proteftent effeduer de bonne foy ce qu'ils ont offert
par leurfdits prefens; {ur tour de rendre tous les Francois
Algonquins & Hurons qu'ils tiennent captifs parmi eux,de
quelque condition & qualité qu'ils foient , & fi long-temps
qu'il y ait qu'ils y foient detenus , mefme de la part des
Agneronnons , de faire paffer des Familles d’entr'eux, pour
fervir de mefme que les Familles des autres Nations , de
lien plus eftroit de leurs perfonnes & de leurs volontez , aux
Ordres de ceux qui auront en ce Pais 'autorité dudit Sei-
gneur Roy, qu'ils reconnoiffent désa prefent comme leur
Souverain. Demandans reciproquement entre toutes autres
chofes, qu'on leur rende de bonne foy tous ceux de leur
Nation qui fe trouveront prifonniers 2 Quebec , 4 Mont-
Real, & aux Trois Rivieres; Quon tran{mette chez eux
des Familles Frangoifes, & quelques Robes Noires, c’eft d
dire des Jefuites , pour leur prefcher I'Evangile , & leur
faire conritee le Dieu des Frangois, qu'ils promertent
aimer & adorer : Mefme que le Commerce & la Traicte
leur foient ouverts avec la Nouvelle France, par le Lac du
S. Sacrement , avec affeurance que de leur part ils donne.
ront chez eux une retraite feure , tant aufdites Familles,

-qu’aux Marchands, Traittans , non feulement en leur pre-



